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Chère
Aminatou Haidar

…Tu as donné un
exemple des valeurs
à travers lesquelles
nous nous recon-
naissons toutes et
tous à travers le
monde entier. Ne
mets pas ta vie en
danger, parce qu’il
reste devant toi

beaucoup de batailles et que tu es essentielle. Nous tes amis,
les amis de ton peuple, nous porterons votre lutte partout où
nous le pouvons. …

Un abraco muito forte,  querida Aminetu
Haidar

José Samarago, prix Nobel
de littérature 1998

(Voir pages 7-9)



UNE MARCHE VERTE EN CACHE-T-ELLE
UNE AUTRE?

Entre actions répressives contre les Sahraouies et Sahraouis du Sahara
Occidental qu’il occupe et discours sur l’épopée historique de la marche verte
coloniale de 1975, le roi Mohamed VI du Maroc  lance une nouvelle offensive tout
azimut pour anéantir tout règlement du conflit du Sahara Occidental. Règlement
qui, rappelons-le, est depuis bientôt 20 ans entre les mains de l’ONU. S’agit-il
d’une nouvelle forme de marche verte qui voudrait consolider la colonisation de
1975 par l’accroissement de la répression, par la peur, l’intimidation et une
propagande  interne et externe d’une nouvelle envergure?

Le discours du monarque du 6 novem -
bre 2009 à l’occasion du 34ème anni-
versaire de la funeste marche verte qui
marque  le début de la colonisation
marocaine du Sahara Occidental, est
très clair. Opération de séduction éco-
nomique et régionalisatrice au Sahara
Occidental dans un premier tiers du dis-
cours et, ensuite, affirmation d’un dur-
cissement politique et policier sans pré-
cédent pour tous ceux et celles qui
auraient des velléités  d’exprimer leur
désaccord avec la politique royale de
colonisation. En parlant des Sahraouis
(sans les nommer), il déclare : « …ou le
citoyen est marocain ou il n’est pas (…).
Ou on est patriote ou on est traître ».  

Sept militants sahraouis enlevés
C’est bien de traîtrise dont sont accusés
les sept militants sahraouis des droits
de l’homme enlevés  le 8 octobre 2009 à
leur descente d’avion à Casablanca
alors qu’ils rentraient par Alger des
camps de réfugiés sahraouis. Ils doivent
être jugés par un tribunal militaire. Il faut
rendre hommage à  l’Association
Marocaine des Droits Humains (AMDH)
qui a appelé, à cette occasion, le
Gouvernement marocain à libérer les
sept détenus sahraouis, militants des
droits de l’Homme.  
Si internet renseigne sur la quotidienne-
té des actions d’intimidations, de
répression et de condamnations, les
medias sont beaucoup plus discrets.
Cependant, le journal le Monde du  20
novembre relate les tensions qui exis-
tent aujourd’hui entre le Maroc et la

Suède. Un des militants sahraouis arrê-
tés, Brahim Dahane, président de
l’Association sahraouie des victimes
des violations des droits de l’homme au
Sahara occidental, devait recevoir un
prix du gouvernement suédois le 16
novembre. Mais sa chaise était vide. A
Stockholm, on considère que le Sahara
Occidental est occupé et que les réac-
tions marocaines sont disproportion-
nées par rapport aux actes des mili-
tants. Ajoutons qu’une diplomate sué-
doise a été dans le même temps expul-
sée du Maroc. La riposte marocaine à
chaque initiative des pays européens
concernant le Sahara Occidental est
immédiate.
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Aminatou Haidar
Quant à Aminatou Haidar, femme emblé-
matique de la lutte du peuple sahraoui,
elle a été enlevée à l’aéroport d’El Ayoun
mi-novembre alors qu’elle rentrait chez
elle, au Sahara Occidental occupé,
après avoir reçu à New-York le «Prix du
courage civil », décerné par la Fondation
John-Train.

  Elle s’est vue  conduite de force à
Lanzarote, une des îles canaries face au
Sahara Occidental. Pourquoi l’Espagne
a-t-elle accepté ce marchandage avec le
Maroc? Aminatou Haidar refuse tout
compromis, ne veut pas d’un statut de
réfugiée en Espagne et a commencé une
grève de la faim à l’aéroport même de
Lanzarote.

Son objectif : pouvoir retourner chez elle.
Enfin, plusieurs jeunes étudiants sah-
raouis ont été condamnés dernièrement
et des défenseurs européens des droits
de l’homme qui voulaient rendre visite
aux parents de Nâama Asfari, prisonnier
sahraoui, se sont vus interdire l’appro-
che de la maison de cette famille.

Renforcer la répression
Les faits concrets relatés ci-dessus illus-
trent  les propos du roi et sa volonté de
renforcer, de durcir l’occupation du
Sahara Occidental plutôt que de se
conformer aux résolutions des Nations-
Unies. Le discours du monarque chéri-
fien ne laisse pas à la population sah-
raouie un centimètre d’espace démocra-
tique sur sa terre pour affirmer son droit
à l’autodétermination pourtant interna-
tionalement reconnu ; il balaie d’un
revers de manche le respect des droits
humains qu’il considère comme un
fonds de commerce mercantile utilisé
par des «groupes fondés précisément
sur la négation et la violation de ces
droits » : Amnesty International, la
Fondation France-Libertés et Human
Rights Watch notamment. Cette répres-
sion accrue s’inscrit dans le cadre d’une
campagne  systématique du Maroc. La
première marche verte de 1975 avait une
perspective génocidaire, cette dernière
vise à exterminer le mouvement paci-
fique qui lutte quotidiennement pour l’in-
dépendance du peuple sahraoui.  
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L’envoyé spécial des Nations unies pour
le Sahara occidental, Christopher Ross,
a réuni le 11 août en Autriche des délé-
gations du gouvernement marocain et
du Front Polisario pour préparer un cin-
quième round de négociations en vue de
la mise en œuvre des résolutions des
Nations unies pour l’autodétermination
du peuple du Sahara Occidental occupé
depuis 1975 par le Maroc en toute illéga-
lité comme l’a confirmé la  Cour interna-
tionale de justice de La Haye.

Quelques jours plus tard, les autorités
marocaines ont poursuivi leur politique
de répression contre
la population sahra -
ouie des territoires oc -
cupés. Black-out, em -
prisonnements, tor tu -
res, dispari tions, mai-
sons dévastées sont
le lot quotidien des
Sahraouis. Les asso-
ciations sahra ouies
sont interdites. Les
étudiants sahraouis
dans les universités
marocaines su bissent
également la répres-
sion. Les procès se multiplient, notam-
ment contre les défenseurs sahraouis
des droits de l’homme, avec de lourdes
condamnations. Pour avoir participé à
des manifestations pacifiques, les 9
membres du groupe dit de «Mohamed
Yahia» ont été condamnés à des peines
de prison ferme de 1, 4 et 15 ans.
Ennaâma Asfari, défenseur sahraoui des
droits de l’homme et co-président du
CORELSO, a été arrêté le 14 août pour
détention d’un porte-clés avec le dra-
peau sahraoui. Après avoir été tabassé

par les policiers, il a été emprisonné puis
condamné à 4 mois de prison ferme
pour «outrage à agent public». C’est sa
troisième condamnation en raison de
«son militantisme en faveur du Sahara
Occidental», comme l’a souligné l’asso-
ciation américaine Human Rights Watch.

Du 15 au 18 septembre, des centaines
de Sahraouis (notamment des jeunes et
des femmes) ont manifesté de façon
pacifique dans de nombreuses villes du
Sahara Occidental (Boujdour, El Aaiun,
Smara….) pour exprimer leur refus de
l’occupation marocaine et leur volonté

de faire respecter
leur droit à l’autodé-
termination confor-
mément aux résolu-
tions des Nations
unies. Les forces de
police marocaines
ont réagi avec bru-
talité comme en
témoignent les pho -
tos et reportages
transmis par les
militants sahraouis
sur internet ainsi
que les témoigna-

ges des observateurs internationaux qui
ont assisté aux procès des militants sah-
raouis. Hommes et femmes blessés et
torturés, enlèvements, maisons sacca-
gées. Cette nouvelle vague de répres-
sion a été suivie par des arrestations
arbitraires, de nouveaux procès avec
des condamnations à de lourdes amen-
des et de la prison ferme.

La situation dramatique du peuple sah-
raoui interpelle l’opinion publique mais
encore faudrait-il qu’elle soit informée!
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REPRESSION AU SAHARA OCCIDENTAL
TROP, C’EST TROP!

Communiqué du CORELSO
(Comité pour le Respect des Libertés et des Droits humains

au Sahara Occidental)
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Les principaux médias ne voient rien,
n’entendent rien, ne disent rien! Jusqu’à
quand resteront-ils indifférents? Les
articles, les reportages ne manquent pas
sur la chute du mur de Berlin mais pas
un mot sur le mur marocain de 2700 km
dans le désert qui sépare les familles
sahraouies ! Le gouvernement français
et l’Union européenne, qui n’arrêtent pas
de donner des leçons de démocratie,
sont également sourds, aveugles et
muets!
Le CORELSO exprime sa solidarité aux
victimes de cette violente répression et
condamne toutes les violations des
droits de l’homme au Sahara Occidental
occupé. La communauté internationale
ne peut pas rester spectatrice et apa-
thique. Face à la gravité de la situation,
le CORELSO appelle les associations

des droits de l’homme, les partis poli-
tiques, les syndicats ainsi que tous les
citoyens soucieux de la défense des
droits de l’homme et du droit des peu-
ples à disposer d’eux-mêmes à interve-
nir auprès du gouvernement français,
des autorités européennes et des
instances internationales pour exiger :

– l’arrêt de la répression et le respect
des libertés fondamentales dans les
territoires occupés du Sahara
Occidental

– la libération des prisonniers politiques
sahraouis

– l’inclusion dans les compétences de
la mission des Nations unies pour le
Sahara Occidental (MINURSO) de la
protection de la population sahraouie
contre la répression

Dossier répression
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– la tenue d’un référendum d’autodéter-
mination pour permettre au peuple
sahraoui de décider de son avenir en
toute liberté

Pour briser le silence des médias, vain -
cre la complaisance et la complicité de
certains gouvernements à l’égard du
Maroc ainsi que l’inertie des Nations
Unies, le peuple sahraoui des camps de
réfugiés et des territoires occupés a

besoin de tout notre soutien jusqu’à la
victoire.

24 septembre 2009
Aline Pailler, co-présidente
du CORELSO
Forum Social Ivryen – 10 Promenade
Gérard-Philippe – 94200 Ivry s/Seine

corelso@yahoo.fr
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L’activité des 7 militants sahraouis
des droits de l’homme «s'inscrit dans

le cadre de la liberté d'expression», affirme AI
Londres, 19/11/2009 (SPS) – Les acti-
vités des 7 militants des droits de
l'homme dans les camps des réfugiés
sahraouis, leur rencontre avec des
responsables sahraouis et leur présen-
ce aux festivals, s'inscrit dans le cadre
de leur droit à la liberté d'expression,
conformément au droit international, a
affirmé Amnesty International (AI) dans
un communiqué. 

L'Organisation internationale a deman-
dé aux forces d'occupation marocai-
nes « la libération rapide et sans condi-
tions» des 7 activistes sahraouis des
droits de l'homme, qui n'ont fait que
demander leur droit à la liberté de l'ex-
pression, a ajouté la même source. 

AI a relevé que les autorités marocaines prétendent que « le Maroc est en guerre
avec le front Polisario, alors qu'il y a un cessez-le-feu entre les deux parties
depuis 1991», ajoute la même source. 

L'Organisation a dénoncé fermement le jugement de civils devant des tribunaux
militaires, mettant l'accent sur le fait que « les accusations contre les 7 activistes
interviennent suite à leur action légitime en faveur du droit du peuple sahraoui à
l'autodétermination». 

Amnesty a souligné que les autorités marocaines considèrent que les activités
politiques pacifiques contre l'occupation marocaine du Sahara occidental
constituent «une menace pour la sécurité nationale du Maghreb», alors que ces
activités «sont légitimes du moment qu'elles n'incitent pas à la violence». (SPS) 
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JOSE SARAMAGO, PRIX NOBEL DE LITTERATURE 1998
ECRIT A AMINATOU HAIDAR

«Si estuviera en Lanzarote, estaría contigo»
«Si j’étais à Lanzarote, je serais avec toi»

«Chère Aminatou Haidar,

Si j’étais à Lanzarote, je serais avec toi. Non pas parce que tu serais une militante
séparatiste, comme t’a désignée l’ambassadeur du Maroc, mais précisément pour le
contraire : je crois que la planète appartient à tous, et que tous avons tous droit à notre
espace pour pouvoir vivre en harmonie.

Je crois que les séparatistes sont ceux qui séparent les gens de leur terre, qui les en
expulsent, qui essaient de les en déraciner. Tout cela pour que certains – se sentant dif-
férents – gagnent du pouvoir, et que les autres perdent l’estime de soi et finissent par
être engloutis sous l’injustice. Le Maroc a manqué à toutes les règles de bonne condui-
te avec le Sahara. Le fait de rejeter les Sahraouis est la démonstration que la société
marocaine, qui ne proteste pas devant ce que l’on fait subir à son voisin, n’a pas enco-
re intégré la Charte des droits de l’Homme. Surtout, il fait apparaître que le Maroc ne
se respecte pas lui-même: un pays qui est sûr de son passé n’a pas besoin d’expro-
prier celui d’à côté pour exprimer une grandeur que personne ne lui reconnaîtra jamais.

Car si le pouvoir marocain finit par faire plier les Sahraouis, ce pays, admirable pour
d’autres choses, aura obtenu la plus triste des victoires, une victoire sans honneur, sans
éclat, arrachée à la vie et aux rêves de tant de gens qui voulaient vivre en paix sur leur
terre et avec leurs voisins, pour faire du continent, ensemble, un lieu plus habitable.

Chère Aminatou Haidar.
Tu as donné un exemple des valeurs que tu
défends, reconnues dans le monde entier. Ne mets
pas ta vie en danger, parce qu’il reste devant toi
beaucoup de batailles et que tu es essentielle.
Nous tes amis, les amis de ton peuple, nous por-
terons votre lutte partout où nous le pouvons. Au
gouvernement espagnol, nous demandons d’être
sensible. Envers toi, envers ton peuple. Nous
savons que les relations internationales sont très
complexes, mais il y a beaucoup d’années déjà
que l’esclavage, pour les personnes et pour les
peuples, a été aboli. Il ne s’agit pas d’humanitaris-
me: les résolutions des Nations Unies, le droit
international et le sens commun sont du même
côté, et au Maroc comme en Espagne on le sait.

Nous attendons que l’on laisse Aminatou rentrer
chez elle, en pleine lumière, en reconnaissant sa
valeur, parce que ce sont les personnes comme
elle qui donnent de la personnalité à notre temps.

Dossier répression
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Sans elle, nous serions tous plus pau -
vres.

Aminatou n’a pas de problème, c’est le
Maroc qui en a un. Et il peut le résoudre,
il devra le résoudre, non seulement à
cause d’une frêle jeune femme, mais

aussi à cause de tout un peuple qui ne
se rend pas, parce qu’il ne peut com-
prendre cette irrationalité, ni cet appétit
expansionniste qui appartient à un autre
temps, à un autre stade de la civilisa-
tion.»

José Saramago 

Dossier répression

Aminatou Haidar, militante sahraouie des droits de l’homme expulsée du Sahara
Occidental par le Maroc, le 14 novembre 2009, et débarquée de l’avion contre sa
volonté à l’aéroport de Lanzarote (Iles Canaries), est en grève de la faim –
au moment où nous mettons sous presse – dans cet aéroport depuis le 16
novembre à minuit. Elle réclame simplement de pouvoir rentrer chez elle, à El
Ayoun. Pour cela, il faut que le Maroc, mais aussi l’Espagne qui l’a fait débarquer
alors qu’elle n’avait pas de papiers et s’y refusait, suivent le droit international qui
stipule que «Personne ne sera arbitrairement privé de son droit à entrer dans son
propre pays.»
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Le Comité suisse de soutien au peuple
sahraoui, réuni le samedi 28 novembre à
Neuchâtel (suisse) continue d’être extrê-
mement préoccupé par l’état de santé
d’Aminatou Haidar, militante sahraouie
des droits de l’homme, reconnue dans le
monde entier pour sa détermination et
son courage face au colonisateur maro-
cain du Sahara Occidental.

Le Comité suisse en appelle au gouver-
nement suisse pour qu’il intervienne
auprès du Secrétaire général de l’ONU,
auprès des organisations onusiennes
des droits de l’homme, auprès des auto-
rités marocaines et espagnoles pour
qu’Aminatou Haidar puisse rentrer le
plus rapidement possible au Sahara
Occidental d’où elle a été expulsée pour
être conduite de force sur l’île de
Lanzarote. Elle rentrait des Etats-Unis où
elle avait reçu le prix du courage civil de
la Fondation John Train après avoir été
honorée en 2006 du Prix pour les droits
humains Juan Maria Bandres et en 2007
du Prix Silver Rose, dans la catégorie
lutte pour la liberté et la dignité humaine.
En grève de la faim à Lanzarote depuis le
14 novembre, Aminatou Haidar, la
Ghandi sahraouie comme la nomme la
Fondation Robert Kennedy dont elle a
reçu le Prix en 2008, en appelle à la
communauté internationale pour qu’elle
réagisse contre la violence de la répres-
sion marocaine et la complicité espa-
gnole. Les Etats-Unis sont eux aussi

préoccupés par la grève de la faim illimi-
tée de la militante sahraouie et viennent
de demander aux instances concernées
que ses droits soient respectés.

Aminatou Haisar n’est pas inconnue en
Suisse où elle est venue à plusieurs
reprises pour intervenir sur la questiobn
des droits de l’homme au Sahara
Occidental dans le cadre du Conseil des
droits de l’homme. Le Comité suisse de
soutien au peuple sahraoui demande
une intervention urgente des autorités
helvétiques aux instances concernées.

Intervenez en sa faveur auprès du
Département des affaires étrangères:

DFAE, Palais fédéral ouest,
CH 3003 Berne
Tél. +41 (0)31 322 21 11
Fax +41 (0)31 323 40 01
E-mail info@eda.admin.ch
et pa2-afrika-naher-

osten@eda.admin.ch

Neuchâtel, le 28 novembre 2009

Dossier répression

COMMUNIQUE
DU COMITE SUISSE DE SOUTIEN 

AU PEUPLE SAHRAOUI

«Nous attendons que l’on laisse Aminatou rentrer chez elle, en
pleine lumière, en reconnaissant sa valeur, parce que ce sont les
personnes comme elle qui donnent de la personnalité à notre
temps».
(fragment de la lettre de José Samarago, prix Nobel de littéra-
ture, 1998, adressée le 21 novembre 2009 à la Sahraouie
Aminatou Haidar en grève de la faim à Lanzarote)
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Vendredi 6 novembre 2009, à 11 h du
matin, six militants espagnols pour le
respect des Droits de l’Homme au
Sahara Occidental et appartenant à la
Plate-forme de Soutien Politique au
Peuple Sahraoui (PAPPS), ont déployé
un drapeau de la République Arabe
Sahraouie Démocratique de 10 mètres
de long depuis le deuxième étage de la
tour Eiffel à Paris.

Le drapeau est resté déployé 15 minu-
tes. Ce geste dénonçait l’arrestation par
la police Marocaine de sept défenseurs
Sahraouis des Droits de l’Homme et exi-
geait leur libération immédiate, ainsi que
celle de tous les prisonniers politiques
sahraouis incarcérés dans les prisons
marocaines.

Le 8 octobre dernier, Ali Salem Tamek,
Brahim Dahane, Ahmed Naceri, Idagja
Lachgare, Saleh Loubbihi, Yahdih

Ettarrouzi et Rachid Seghayer ont été
arrêtés à l’aéroport de Casablanca, au
retour de leur visite à leurs familles et
amis dans les campements de réfugiés
sahraouis à Tindouf (Algérie). Le royau-
me du Maroc les a accusé de «trahison
à la patrie» et d’«atteinte contre le sou-
veraineté et l’intégrité territoriale du
Maroc», et veut les faire juger par un tri-
bunal militaire qui peut requérir jusqu’à
la peine de mort.

Avec l’intention d’exiger la libération
immédiate des militants sahraouis à la
veille du 34e anniversaire de la signature
des «accords tripartites de Madrid», les
six militants membres de la PAPPS
récemment créée, sont montés à Paris,
pour faire flotter pendant 15 minutes le
drapeau de la RASD et exigeant la libé-
ration de tous les militants sahraouis.

LE DRAPEAU SAHRAOUI SUR LA TOUR EIFFEL

Dossier répression



11

Dans le même temps, aux pieds de la
tour Eiffel, d’autres militants manifes-
taient de manière pacifique avec les dra-
peaux du Maroc, de l’Espagne, de la
France et des banderoles accusant le
Royaume Alaouit de tortionnaire, la
France de complice et l’Espagne de
responsable.

Les militants qui se sont déplacés
depuis l’Andalousie ont choisi la capita-
le gauloise parce que la France a refusé,
il y a un mois, que soit élargi le mandat
de la MINURSO (Mission Des Nations

Unies pour le référendum au Sahara
occidental) à la compétence des Droits
de l’Homme.

Par cette action symbolique, les six mili-
tants entendaient attirer l’attention de
l’opinion publique, pour éviter que le
Maroc ne continue à torturer et violer les
Droits fondamentaux du peuple sahraoui
qui vit sous l’occupation Marocaine. Ils
appelaient d’autre part à participer à la
manifestation du samedi 14 novembre à
Madrid, sous l’étendard « justice et liber-
té pour le peuple Sahraouis».

Dossier répression
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La musique sahraouie, est avant tout un
mélange de deux musiques arabe et
africaine mais possède également un
immense et riche composé de la
musique berbère qui intervient principa-
lement au niveau des rythmes. 

Ces caractéristiques, elle les partage
avec les autres musiques de l’espace
hassanophone (régions dont les habi-
tants parlent le dialecte hassanya).

Cependant, il est
intéressant de si -
gna ler que parmi
les éléments qui la
différencient de
ces musiques -
no tamment de cel-
les de l’Afrique de
l’Ouest -  se trouve
le fait que la socié-
té sahraouie a une
musique «massi-
ve» alors que
dans les cultures
voisines, cet art
estconsidéré com -
me patrimoine de
familles voire de
castes.

En effet, dans la plupart de ces sociétés,
la musique est produite, en général, par
les différentes familles de griots qui en
font un métier et qui sont les garants de
son développement à travers les âges.

Chez les Sahraouis, n’importe quel indi-
vidu qui a le don de la musique, est
connu pour sa belle voix, a la possibilité
de s’ériger en Vennan( musicien artiste)
et de constituer autour de lui un groupe
de personnes partageant les mêmes
hobbies pour former ainsi une troupe
musicale à qui reviendra, entre autres,  le

rôle d’animer les fêtes populaires , de
rythmer les louanges religieuses, les
mariages, les baptêmes etc.

La musique sahraouie est constituée
d’une riche diversité de styles et de
répertoires musicaux, l’Asri (musique
moderne) et le Taklidi (musique tradition-
nelle). Elle  a été depuis longtemps l’ex-
pression de la richesse du patrimoine
culturel sahraoui conservé jalousement

par les historiens,
les poètes et les
musiciens qui ont
veillé à sa trans-
mission aux gé -
né rations suivan-
tes.

Différents instru-
ments servent
de support aux
chants sahraouis
dont, notamment
le Tidinit, luth à
quatre cordes ré -
servé aux hom-
mes, la guitare
moderne ou en -
core le tambour,

Tbal, qui est un instrument de percus-
sion. 

Il faut noter que l’ingéniosité des fem-
mes sahraouies dans cette expression
artistique apparaît dès qu’elles mettent
la main sur le Tbal. Elles expriment alors
leurs émotions de joie et de bien-être
par un gestuel rythmé et sensuel des
mains et des doigts, teints au henné
dessinant des motifs dans l’air qui prodi-
guent à la danse sahraouie un sens
incroyablement expressif. L’histoire de la
culture sahraouie, surtout sur le plan
musical, témoigne du talent et de la
réussite de la femme sahraouie. 

LA MUSIQUE SAHRAOUIE
UNE EXPRESSION DU PASSÉ ET DU PRÉSENT

Culture sahraouie

Musicien avec tidnit.
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Les poèmes qui forment le cœur de la
musique sahraouie ont conservé la tradi-
tion mais de façon plus moderne. La
musique sahraouie puise son inspiration
dans les chants guerriers mais on peut y
retrouver les thèmes de la religion, des
chants sur la nature, l’amour, les valeurs
de la femme sahraouie qui occupe une

place de choix dans la société. Mais on
expose aujourd’hui, à travers cette
même musique, un témoignage du
drame que vit le peuple sahraoui dont le
territoire et le peuple sont divisés en
deux du fait d’un conflit qui perdure
depuis 34 ans.

Culture sahraouie

TIFARITI (Territoires libérés)
INAUGURATION D’UN NOUVEAU QUARTIER

DE RESIDENCES
Le Premier ministre sahraoui, Abdelkader Taleb Oumar, a inauguré jeudi 29
octobre dernier, un nouveau quartier d’une vingtaine de résidences dans la
localité libérée de Tifariti (300 Kms à l’Est d’El Aaiun) destinées aux habitants de
ce village détruit par les forces armées marocaines durant l’invasion militaire du
territoires en 1975.

«L’inauguration de ces nouveaux logements constitue une tranche d’un vaste
projet de développement en cours de réalisation et qui englobe d’autres parties
du territoire libéré à Mheiriz, Beir Tighissit, Bir Lehlu, Mijek et Aghoueinit», a
indiqué le ministre de la reconstruction des territoires libérés, Salek Bobih, au
cours de cette cérémonie assistée également par la ministre de la culture, Mme
Khadija Hamdi.

Elle intervient, a-t-il précisé, en conformité avec les décisions du dernier congrès
du Front Polisario et dans le cadre de « l’exercice de la souveraineté de la
République sahraouie sur les parties libérées de son territoire».
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Le Marathon du Sa -
hara, événement spor -
tif international de soli-
darité avec le peuple
Sahraoui, célèbre cette
année son dixième
anniversaire.

Géré par le ministère
sahraoui au sport et
organisé par des vo -
lontaires du mon de
entier, le Marathon du
Sahara propose de
courir la distance ré -
glementaire du mara-
thon, ou des distances
plus courtes, 21 km, 10
km, 5 km, ainsi que la
course des enfants. Il
vise à promouvoir l’ac-
tivité sportive chez les
jeunes sahraouis, filles
et garçons, mais aussi
à financer et dévelop-
per des projets huma-
nitaires.

Mais aussi, à travers le
sport, sensibiliser le
monde et lui rappeler
ce conflit qui dure de -
puis 34 ans.

MARATHON DU SAHARA 2010
EPREUVE SPORTIVE ET SOLIDAIRE

LES INSCRIPTIONS SONT OUVERTES 

Sport



SAHARA BIKE RACE
26 mars au 4 avril 

Une extraordinaire route à vélo, parcourant une zone sauvage et captivante de
l’authentique Sahara Occidental : du sable, des dunes, des rochers, de grandes
plaines couvertes de fossiles… savourant l’hospitalité du peuple sahraoui et la
richesse de la culture bédouine.

Un voyage solidaire pour connaître la vie complexe des Sahraouis dans les camps
de réfugiés, vivre dans ses haïmas et partager leur culture.

Pour la deuxième année consécutive, l’Association des Amis du Peuple Sahraoui
de Séville et le Secrétariat d’Etat pour la Jeunesse et le Sport de la RASD
organisent cet événement social, sportif et solidaire pour attirer l’attention sur le
Mur et le dénoncer.

Un parcours de 350 km, en plein désert, en parallèle au Mur de la Honte.

Pour informations: www.sahrarabikerace.blogspot.com 
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Programme solaire

Ont participé à ce bulletin

Françoise Buchet, Jean-Claude Vautier, Christiane et Berthier Perregaux, Fadili Abdhoum
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